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3ý' exenmple
Total demandé à t mille près.

3 6314.93,51
iii0 :118,035

7-2841,11
735 550,38
173 217

5 153 000
(pour a 153 4035

JTe marque la colonne iles mil le, et
j'écris immédiatement trois zéros,

Upour le3s unités, les dizainles et les
Centainmes.
IAux dizaines, je compte '2 chiffrmes

"forts (9 et 5) ; et passant aux co.6ntai-
lios, -je dlis : d2(e retenus et i font 6,

"et 3 '<int 9), Pt 8 font 17, ut 5 font 22, et
2 f .., 21: je n'écris rien et je retiens
t

iLe r'este à l'ordinaire. l1ésultat 5
millions 153 mille unités, à 1 mille et
in-me à 1 demii-miille près.

CAS DES JIONNÉPS APPRmOXIMATIVES

le? exemple

15,63

'2 exemple

1) 365

1I0,247 687
1,5301I

71,3 55,35
à 1 dixième pr-ès à I centième près

Dans le prenmier weempte, touts les
nombres partiels sont loinés à un
demi-centième près ; on nie peuit douc
compter, alu résultat, que sur les
dixièmes. Le total dles centièmes dIon-
nantl12, on retient 1 dixième.

Dans le second exemple, à cause dlu
deuxième nombre, ou1 ne peut compter
au résultat que sur les centièmes. On
additionne les millièmes, en y ajoutant
I à cause du chiiffre fort fi qui est aux
dix-millièmes ,le total étant t6 mnil-
lièmes, out retient 2 centièmes (car' 16
est plus près de -20 que de 10,.

Voici la re-le à suivre poui opérer
l'addition approximative

iô~ Dans le cas des données exactes,
pointez la colonne à laquelle doit
s'arr-*êter l'approximation ; addition-
nez la col6ntne qui est immédiate'

"ment à droite, (,i t'orcant les chiffres

"S'il v Il lieu ; arrondissez le total,
"c'est-i-clire considérez-le comnme égal
atu plus voisin multiple de 10 ; avec

"la retenue, vous procédez à l'addition
demandée. "
(si le résul tat exprime tics dizaines,

centaines, mil..,mettez des zéros sur
la dIroi te jusqu'aux n niités.i

1- 0.0 Dans le cas des données approxi-
inatives, pointez, sur la1 droite, la

~première Colonne oùt ne se trouve
aucun ciffire ipproximatif (aucun
chiffre final), et procédez comme au

"premier cas.
Ces règles sont Ipplicaljle3 tant qu'on

ni'a pas plus de 20 nombres àl addition-
lier.

C'est surî l'addition approximative que
reposent. tou tes les é'tu des ultérieures
du calcul approximatif, auquel on atta-
che aujourd'hui une grande impor-
taare.
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Algèbre

(Rléponises aux programmes officiels do 1862,1

DIVISION LIEs POL.vYUES

Disons d'abord quo la1 division des
polynômes n'est pas de grande impor-
tance, puiSqu'on peuitaller très loin en
Aýlgèbre sans avoir à l pratiquer. Mais
c'est un bon exercice de calcul et de
jeu des symboles.

Le proc'édé employé poit, oérer la
division des polynômes est, ba sé su r
cette remarque, que dans une multi-
plication dont les facteurs sont ordonnés
par rapport à une même lettre, 1- le

"premier termie du premier prefduit
partiel sr, trouve conservé en tête du
produit total. "
C'est pourquoi, ou ordonne le divi-

dende et le diviseur par' rapport à une
même lettre, et l'on divise le premier
terme du dividende par le premier
terme du diviseur - out obtient ainsi le
premier terme dut quotient, c'est-à-dire
du multiplicateur ; on peuit donc alors
refaire le premier produit partiel et le,
soustraire du dividende.

Le reste obtenu est le produit du
diviseur par les autres termes du quo-
tient ; oit divise donc le premier ternie
dlu reste par le premier terme du divi-
seul', ce qlui donne un second ternie du


